
LES TIMBRES DE COMMERCE

Le commerce n'en veut pas

Si les compagnies (le timbres de coon-
merce se remuent pour faire de la ré-
lime à leurs petits bouts de papier- (le
couleur, et ne pais laisser p)éricliter leur
fr-uctueuse industrie, les nmarchands,
leurs victimes ne s'endorment pas Put
font (le bonne besogne.

Nous apprenons avec satisfact-ion qu'u-
ne' délégation se rendra très prochance-
ment à Ottawa et demandera aut goui-
vernement fédéral de débarrasser une
fois pour toutes le commerce- de déltac
de la peste des prétendus reçus ait comp-
tant.

Nours savons que les délégués sont for-
te-ntent documentés et que les ministres
dlvrott prendre en sérieuse considéia-

res eldies-inéqes n'ayant pas d'existence
légale, les manufncturierrs lésée. dans
leurs litéq'ts -du fait de la reconnais-
salnce légale de l'&ctuette des uinions -

nie se tm-u'veraie'nt en présence de per-
,-cnne à qui ils pussent réclamer la ré-
piaration du dommage qui éèremntue,*Me-
ment leur serait causé.

Nous avons dit ausi que, si ces unions
ouvrières étaient Incorporées, par cons,é-
quemt responusaibles de leurs 'actes, leps
obijection.s les plus sérieuses contre le
pirojet de loi pro'posé ne subsisteraient
p lus.

Le projet de loi primitif a été amenidé
on te senis que les unions ouvrières sc-u-
leis qui au-ront été incor)orées obtien-
dront la r'.-co-nnaiss*ance légale d-e leur
étiquette.

C'est quiElIque chos(e. Nous avons le

Ces messieurs ne prétendent pas déter-
miner absolument le marché, ni repré-
senter aucune combinaison dans ce ont.
Le prix Initial représente simplement le
chiffre au-dessous duquel. d'après l'opi-
nion du comité, la mélasse ne devrait pais
être vendue, sl l'on tient compte des con-
d.itio>ns ordinaires de l'offre et de la de-
mande. EDn d'autres termes, c'est une in-
dic*aU-on précieuse pour les planteurs.
car elle donne ce qu'on peut appeler un
prix raisonnable de leurs produits, et ne
peuit influencer toute hausse qui pour-
rait résulter de la spéculation, des déve-
1oi pements futurs 'de la récolte, ou de
tute action sur le marché, que pourra-it

effectue r une combinai son d'acheteurs.

LA LUTTE CONTRE LES "TIMBRES
DE COMMERCE".

t o l< réoluios de nmbruxl>ords doi eupoterle ctc d laloiparle Que les mairchanidis-déitallleuirs qui ont
t'nI rasletiombs de omrebrds dol t Chmr. e v'eta iles palui paraves entrepris de lutter contre la distributionof tadeet cambes e comerr (e Chmbrs, m-pébei le plu grves d-es ticmb-res de commerce redlouiblent d'é-î' C;e l Parties du pays. demaancdant aku*s que nou~s l~'uutors. Etn tous cas, negee- evg-u asl aalleen

-olp-dIistribuition, la vente et leÉmis;sioti les union-s ouvrières iýncorporées devront gergée etde vigeur domans ai batienet
,ct'; timbres de commerce (cash r-- comprerd.,e que leur ic;couprration re gaé cotelscmpgesqiven
z:.cent déclarées illégales, laisse plus les manufacturiers à leur à leurs diépens!l Ils ont avec eux le com-

Il a contre ces timbres un 'toile' compl]è te merci dans la question de mer-ce de gros, les boarid.s of trade, les
-('ucraI qui devra faire impresion sur l'emploi d.e leur éliqu'itle. dehtoutes leur fozmerc uils.pui

esu membres du gouvernement. deoutslurs____es
___________Nous donnons ci-dessous l'es copies des

L'ETIQUETTE DES UNIONS MELASSES DES BARBADES R,ésofluitiotns passées en assemnblées spé-
OUVRIERES A la date du 24 février le - Barbadoe ciles pair trois de ces importanctes Asso-

l' est un axiome de droit qui veut que Adivocate" d-dt: A l'assemblée de la so- atos Ilectvnuduie ieos

suti qui cause du dommnge est tenu clé-té d'agriculture des l3arbades, le pro- les points du Canadia qui 9eronit, en

1 ý( réparer". fesseur d'Albuquerque a exprimé l'opi- ntents quitm e ra s-ite agir:ven

il:îand le projet de loi demandant la nion que la baisse d-es pr-ix des mélasses, mn u ,wr gr

( onaiEssanre légale de l'étiquette des. a été causée, la saison dernière, par l'es- ASSOCIATION DE LA GUILDE DIDS
I ions ouvrières a été prés-enié aur Par- timation erronée, faite, tandis que l'on EDPICIDRS EDN GROS DE

-l-t.no-us nous socmme.s inserits avec n'avait pas de statistiques. Aussi, ce pro- M'ONTRLEAL

- nîaniu4actcn-ters les chambres de pom- fesseur a-t-il vivement recomm!tandé que A une assemxblée spéciale, tenue, pour
1 :eetc.. contre l'adoption dci dit pro- la société devrait, cette année, prendre cet objet, le venldireidi1, 3 février, cette
110' loi. ri-s mesures afin de donner une estimiaý- Association a pats-sé la résolution sui-

lu-ujet don-ait en effet d'es ârli-ts lion assez correcte. Cette suggestion fut vante, rella-ti've aux "Timbres de Com-
*I 11 ibus1 ouvrières sans leur imp)oser adoptée et il fut nommé un comité, à cet mec-ce "

110 ob4ligation. Il les aiîmait, en un effet, et aussi, pour fixer -un prix de dé- Attenuc que la Féid'éraioin des Mar-
tcntre les mairfacturiers, sans leur but pour les mélasses. Le comité a remis chanl-Pétai'l leurs de cette Cité, est sur

riencne rescponsabilicté dars le son rapport, qui estime 'l'a récolte du le poinut de présenter une pétition aux
où elles feruaient un usa.ge abusif de sucre à 43,000 barriques et celle des mé- Mvembyres d'u Séniat et de la Chambre dies

1 'i rlative à l'eur étiquett-e. lasses à 30,000 tonneaux. Il a fixé un Communes, demandant la passation
us avons dlit que les unions ouryrié- prix initial de 17c, contenant compris, d'une l-oi pour prohiber la vente ou la d'-

vst- e es-as stte,, dé Comptes, Billets, deiqaqdez a votre imprimeur les papiers "lBurmese Bond", "Windsor 14i11s SpeoIa'" ou "Sîlvor Stream'
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ABONEMNT AN DA T E ATSUN 1.o ýR A..Noue nous ferons un itlir dle i-êuc'îili- à touiti- îlennuîndes île &-enseigement&

Il nesit lut. accpîté d'abounnemîent pour nuoliut qu'une année complète. LE PRIX COURANT, Montréal.


